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1er jour : 21 avril 
 
C’est le grand jour ! Après un départ de Troyes à 4h00 du matin (2 camionnettes 

de 9 places louées chez AVIS), le début du voyage est marqué par des chutes de 
neige sur le Plateau de Langres. Cette météo imprévue perturbe sensiblement la 
circulation, avec notamment un poids-lourd couché sur le flanc. Après quelques km 
au ralenti, la route se fait ensuite sans encombre le long de l’A.7 puis de l’A.9. Cette 
première partie du trajet vers le sud de la France nous permet de réaliser quelques 
observations tout en roulant : 3 Circaètes jean-le-blanc et une trentaine de 
Hérons gardebœufs dans les environs de Montélimar (26) puis 1 Faucon 
hobereau au nord de Nîmes (34). Nous effectuons ensuite une halte en milieu de 
matinée à Montpellier où Roland Faynot nous attend sur le parking d’un 
supermarché. L’équipe est au complet, cap sur la Catalogne ! 

 
Nous passons la frontière espagnole en début d’après-midi. La route qui nous 

mène vers les célèbres Steppes de Lérida (Catalogne centrale) nous permet 
d’effectuer les premières observations ornithologiques ibériques du voyage : Faucon 
hobereau (4), Pie-grièche à tête rousse (1), Hérons gardebœufs, Hirondelle 
de rochers (2) et Etourneaux unicolores. 
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Nous atteignons les Steppes de Lérida en fin de journée. Les quelques heures 
de lumière qui nous restent avant de monter le bivouac permettent d’effectuer de 
belles observations : Alouette calandre (nombreux chanteurs), Ganga cata (8 + 
12 + 4 en vol et posés), Outarde canepetière (1 mâle), Coucou geai (1) mais 
aussi Chevalier guignette (1), Oedicnèmes criards, Guêpier d’Europe (1) et 
Busard des roseaux (1). Le Sirli de Dupont chante mais reste invisible dans la 
steppe bordant l’ancien aérodrome de Lérida malgré une longue et assidue 
recherche visant à l’observer. Nous ne verrons pas cette espèce lors du séjour (ce 
qui donne une indiscutable excuse pour revenir un jour dans cette région !). 

 
Depuis la tente, les chants et cris nocturnes incessants stimulent notre 

imagination et notre motivation à l’aube de ce voyage qui s’annonce mémorable, ce 
que nous ignorons alors encore… : Sirli de Dupont (2 chanteurs), Chevêche 
d’Athéna (1 cri) et Oedicnème criard (3 chanteurs). 

 
 
2ème jour : 22 avril 
 
Malgré la fatigue accumulée lors du trajet en camionnette et le manque d’heures 

de sommeil, la motivation et la curiosité nous éveillent dès le lever du jour. Nous 
prospectons les Steppes de Lérida en début de matinée sous la houlette de Jérôme 
Bailly, notre guide, qui connaît parfaitement le secteur. 

 
Les observations ne tardent pas, avec, par ordre d’apparition : Huppe fasciée (1 

couple + 1 individu), Alouette calandrelle (2 chanteurs), Tarier des prés (1), 
Outarde canepetière (1 mâle), Perdrix rouge (2), Busards cendrés, Echasse 
blanche (2 en vol), Cochevis huppé (2), Oedicnèmes criards et Alouettes 
calandres. 

 
Vers 8h00, nous quittons Lérida en direction de l’ouest (il est prévu de revenir 

dans le secteur sur la fin du voyage, au retour). Nous passons la frontière 
administrative de l’Aragon et, depuis la camionnette, au fil des paysages qui 
défilent, nous observons des Huppes fasciées (1 couple), 1 Cigogne blanche, 4 
Vautours fauves, 1 Busard des roseaux et 1 Aigle royal (immature). 

 
La petite mare du village de Bujaraloz (Aragon), pourtant bien proche des 

habitations, constitue un point d’eau favorable à la halte des migrateurs qui survolent 
les paysages steppiques secs du secteur. En effet, sont présents aux abords de cette 
mare des Echasses blanches, des Petits Gravelots, des Combattants variés, 1 
Chevalier cul-blanc, 1 Grèbe castagneux et 1 Poule d’eau. Les environs 
accidentés du village sont également intéressants : Crave à bec rouge (2), 
Traquet motteux (1), Alouette calandrelle (2), Cochevis de Thékla (1) et 
Perdrix rouge (2). 

 
Nous atteignons ensuite les hauteurs du village de Sastago sur les rives de 

l’Ebre où nous observons Vautour fauve (15+), Vautour percnoptère (1 adulte), 
Traquet rieur (2), Fauvette mélanocéphale (2), Moineau soulcie (1) et 
Cochevis huppé. A signaler une remarquable observation d’un Traquet rieur vu de 
longues minutes à courte distance. 
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Nous prenons ensuite la direction de la réserve ornithologique El Planeron, 
dans le superbe paysage désertique de Belchite. Les quelques 40 km qui 
séparent Sastago de Belchite sont forts intéressants avec plusieurs observations : 

- Balbuzard pêcheur (1 en migration active) 
- Cochevis de Thékla (1) 
- Hirondelle de rochers (1) 
- Pie-grièche méridionale (1) 
- Huppe fasciée (2) 
- Circaète jean-le-blanc (1+1) 
- Vautours fauves 
- Grand Corbeau (2) 
- Chevêche d’Athéna (1 sur un tas de pierres) 
- Cigogne blanche (1 couvant sur une église) 
- Faucon crécerellette (groupe de 8 en chasse au-dessus d’une prairie sèche) 
 
Dans la Réserve Ornithologique 

du Planeron au milieu de la steppe 
désertique de Belchite que nous ne 
pouvons hélas visiter qu’à l’occasion 
d’une brève halte, les observations sont 
à la hauteur de nos espérances : 
 
- Huppe fasciée (1) 
- Alouettes calandres 
- Alouettes calandrelles 
- Circaète jean-le-blanc (2) 
- Traquet oreillard (4 dont 1 de la 

forme hispanica et 1 de la forme 
stapazin) 

- Martinet à ventre blanc (1) 
- Alouette pispolette (4 dont 1 

chanteur et 1 adulte nourrissant 1 
jeune juste volant) 

- Traquet motteux (1) 
- Milan royal (1) 
- Aigle royal (1 immature de 3ème 

année) 
- Vautour fauve (2+) 
- Busards cendrés 
- Ganga unibande (3) 
 
Nous quittons ensuite ce site hors du commun pour prendre la direction d’un site 

encore plus extraordinaire, le Désert des Bardenas (Navarre), où nous arrivons 
en fin de journée. Le long du trajet Belchite – Tudela, nous pouvons observer une 
douzaine de Cigognes blanches et 1 nouvelle Huppe fasciée. 

 
A notre arrivée dans les paysages « de western » des Bardenas (plusieurs 

westerns « spaghetti » y ont été tournés), il nous reste environ 2 heures de lumière 

Un ornitho au look franchouillard à Belchite… 
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avant de devoir monter notre bivouac. Nous en profitons pour prospecter 
immédiatement le secteur (dont 1 étang avec une belle roselière). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous observons et/ou entendons (toujours par ordre d’apparition) :  
- 1 Circaète 
- 3 Busards des roseaux (dont 2 mâles adultes) 
- 5 Traquets motteux 
- des chants de Rousserolles turdoïdes 
- 1 Héron pourpré 
- 3 Grands Corbeaux dont 1 couple attaquant 1 Vautour percnoptère 

adulte 
- 1 autre Vautour percnoptère (adulte ou subadulte en vol juste au-dessus 

du bivouac à 19h30) 
- 1 Butor étoilé (mâle chanteur) 
- 1 Gobemouche noir (mâle) 
- 1 Petit Gravelot 
- 1 Râle d’eau (cri) 
- Foulques macroules et Poules d’eau 
- 3 Pies-grièches méridionales dont 1 couple attaquant 1 Chevêche 

d’Athéna 
- 3 Cochevis de Thékla dont 1 couple ravitaillant sa nichée et 1 mâle 

chanteur 
- 1 Caille des blés (mâle chanteur) 
- 1 Fauvette à lunettes (femelle) 
- 3 Oedicnèmes (chanteurs) 
- 1 Hibou moyen-duc en chasse à partir de 21h00 alors qu’il fait encore 

relativement clair. Cet oiseau se pose sur un poteau téléphonique à proximité 
d’une autre Chevêche (posée sur le poteau suivant). En longeant cette ligne 
téléphonique, nous découvrons de nombreuses pelotes de Chevêche, 2 
pelotes de Grand-Duc d’Europe contenant des ossements de Lapin de 
garenne et nous observons 1 Lièvre dans la steppe sèche. 

 
 
 

 

Observation du Cochevis de 
Thékla et du Vautour 
percnoptère dans les 
Bardenas 
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3ème jour : 23 avril 
 
La nuit en bivouac dans les 

Bardenas est animée des cris et 
chants nocturnes d’un couple de 
Chevêches, puis le lever du jour 
est marqué par le chant lointain 
d’un Grand-Duc. Les 18 
ornithos du groupe ont sans 
doute tous déjà connu des 
réveils moins agréables…  

 
 
 
Nous prospectons les Bardenas de 7h00 jusqu’en milieu de matinée. A 7h15, 

une nouvelle Chevêche est perchée sur une bergerie. Par la suite, nous observons : 
- Faucon hobereau (1) 
- Vautour percnoptère (4 adultes) 
- Cochevis de Thékla (1 couple) 
- Traquet oreillard (1 stapazin + 1 hispanica) 
- Crave à bec rouge (qq’uns) 
- Traquet motteux (15+) 
- Grand Corbeau (5+ dont 1 couple, le même que celui vu la veille) 
- Chevêche (1 nouvel individu posé sur un tas de pierres) 
- Moineau soulcie (4) 
- Vautour fauve (adultes en vol et aires occupées à flanc de falaise) 
- Huppe fasciée (mâle chanteur) 

Paysage de fin de journée dans les Bardenas 

Les Bardenas au lever du jour 
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- Pipit rousseline (2) 
- Perdrix rouge (2) 
- Alouette calandre (1) 
- Tarier pâtre (1) 
- Tarier des près (1) 
- Lièvre (1) 
- Lapin de garenne (plusieurs) 
 
Les abords de l’étang brièvement visité la veille sont marqués par l’observation de 

3 Hérons pourprés, d’1 Pouillot indéterminé (sourcil bien visible mais vision trop 
furtive) et de 2 Chevaliers gambettes. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nous quittons les magnifiques paysages des Bardenas en milieu de matinée 
en direction de Madrid puis du principal objectif du voyage, l’Estrémadure. Des 
Bardenas à l’Estrémadure, les Cigognes blanches et les Vautours fauves sont 
nombreux. Au sud-ouest de Madrid, en roulant, nous observons également 1 Pie-
grièche méridionale, 1 Rollier d’Europe perché sur une ligne électrique (je suis 
le seul du groupe à l’avoir vu), quelques Hérons gardebœufs, 1 Effraie des 
clochers (morte écrasée), un groupe de 5 Aigrettes garzettes en vol migratoire et 
2 Guêpiers d’Europe. 

 
Après de longues heures de route, l’Estrémadure, une des régions les plus 

intéressantes d’Espagne du point de vue naturaliste, s’offre enfin à nous. Nous 
arrivons suffisamment en avance sur l’horaire pour jeter un coup d’œil rapide dans le 
mythique Parc Naturel de Monfragüe dans le secteur de la falaise du Salto 
del Gitano qui domine le cours sinueux du Tage. Nous pouvons y voir : 

- 2 Milans royaux 
- de nombreux Vautours fauves 
- 2 Vautours percnoptères (adultes) 

 

Site de nidification du Vautour fauve dans les Bardenas 
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- 2 Vautours moines + une aire avec 1 jeune 
- 1 couple nicheur de Cigognes noires à flanc de falaise 
- de nombreux Guêpiers d’Europe 
- 2 mâles chanteurs de Monticole bleu 
- quelques Hirondelles rousselines 
- 2 Circaètes 
- notre 1ère Pie bleue 
- 2 Perdrix rouges 
- 2 Pies-grièches à tête rousse.  
 
Nous rejoignons avant la nuit notre auberge dans le petit village de 

Torrejon-el-Rubio situé au cœur de la Dehesa, cette fameuse forêt ouverte de 
Chênes lièges pâturée dont la superficie dépasse les 800.000 ha… L’auberge est 
habitée par 1 couple nicheur de Cigognes blanches qui s’est installé sur la 
cheminée (couvaison en cours) et par 1 Effraie des clochers qui chuinte dans le 
grenier. Aux abords du village, la nuit est animée par le chant des Rainettes 
méridionales (et Rainettes arboricoles ?), des Grenouilles de Pérez et de 
Crapauds accoucheurs indéterminés (probablement l’Alyte accoucheur, à moins 
qu’il ne s’agisse du rare Alyte de Cisternas ?). Point important : la gentillesse des 
gérants de l’auberge et la qualité exceptionnelle de leur cuisine ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
4ème jour : 24 avril 
 
Au petit matin, 2 Huppes chantent dans le village de Torrejon-el-Rubio. La 

journée est consacrée à la visite du Parc Naturel de Monfragüe. Les observations 
ne tardent pas. Certaines resteront mémorables, cette journée du 24 avril 2001 étant 
sans doute une des plus émotionnelles de ma vie de naturaliste ! Nous observons : 

- 1 chanteur de Coucou gris 
- de nombreux Guêpiers 

 
Chênes-lièges dans la Dehesa 
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- 2 Pies-grièches méridionales 
- 1 Cochevis de Thékla 
- 2 Huppes (dont 1 chanteur) 
- quelques Hérons gardes-bœufs 
- 6 Vautours moines dont 2 aires occupées et 1 individu posé de longues 

minutes au petit matin au bord de la route de Torrejon 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
- des Pies bleues 
- des Pies-grièches à tête rousse 
- de nombreux Vautours fauves dont un bon nombre de jeunes au nid 
- au moins 10 Cigognes noires en vol ou dans leur nid à flanc de falaise (1 nid 

n’étant situé qu’à 4 ou 5 m du niveau de l’eau du Tage et 1 autre individu 
nicheur portant une bague métallique) 

- 2+ Hirondelles rousselines dont 3 nids découverts sous une cavité 
rocheuse 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Vautour moine posé au bord de la route de Torrejon dans le Parc de Monfragüe 

Nid d’Hirondelle rousseline sous une vire rocheuse dans le Parc de Monfragüe 
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- 4 Vautours percnoptères (2 adultes) et 1 nid abandonné suite à une 
prédation par des Grands Corbeaux 2 semaines auparavant (d’après notre 
guide Jérôme) 

- des Hirondelles de rochers 
- des Martinets à ventre blanc 
- 1 Chevalier guignette 
- 2 Bruants fous (1 individu observé de longues minutes à quelques mètres) 
- 1 Perdrix rouge (chant ou cri) 
- des Alouettes lulus (chants) 
- 2 Merles noirs (chants) 
- 2 Monticoles bleus (mâles chanteurs) 
- 2 Aigles bottés de forme claire 
- 1 nid d’Hirondelles de rochers 
- 1 mâle chanteur de Bouscarle de Cetti 
- un groupe de 8 Grands Corbeaux (+ 1 nid bâti à flanc de falaise) 
- 1 femelle d’Aigle ibérique couvant ses œufs dans son nid bâti sur un arbre à 

flanc de colline 
- 3 Circaètes dont 1 bien sombre 
- 1 Epervier d’Europe 
- 1 Fauvette mélanocéphale ravitaillant sa nichée 
- 2 Roitelets triple-bandeau 
- 1 couple nicheur de Moineaux domestiques ayant élu domicile dans une 

aire abandonnée de Percnoptères 
- 1 couple de Rougequeues noirs 
- 1 couple de Faucons crécerelles 
- 1 nid inoccupé cette année de Craves à bec rouge (fait de branches) à 

l’intérieur d’un château abandonné dit « El Castillo » bâti au sommet d’une 
colline. 

 
Parmi les espèces plus communes, est à signaler la présence : 
- de la Mésange huppée (dans des boisements de feuillus) 
- de la Mésange à longue queue 
- du Grimpereau des jardins 
- du Pinson des arbres 
- du Rossignol philomèle 
- du Rougegorge familier 
- du Troglodyte mignon 
- de la Linotte mélodieuse. 
 
Les observations de mammifères sont également remarquables : 
- 1 Cerf élaphe (femelle) 
- 1 Renard roux et surtout… 
- une mémorablissime observation de Loutre d’Europe, un de ces animaux 

mythiques ayant marqué mon imagination depuis l’enfance… Je n’oublierai 
jamais « ma 1ère Loutre », allongée sur un rocher aux côtés d’une Emyde 
lépreuse, tranquillement affairée à dévorer un poisson de belle taille 
d’environ 30 cm (probablement une Tanche). Une observation vraiment 
inoubliable dans des conditions remarquables, pendant ½ heure en plein 
après-midi (15h30 – 16h00) ! Après environ 25 minutes de repas, cette Loutre 
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s’est ensuite glissée dans l’eau et a nagé lentement le long de la rive, tout en 
finesse et élégance, croisant au passage 2 Emydes dont 1, dérangée, s’est 
jetée à l’eau. 

 
Il en est de même pour les reptiles et les amphibiens avec : 
- 6 Emydes sur les berges du Tage 
- 3 Psammodromes algires (mâle et femelle adultes + juvénile) 
- 3 Tarentes dont 2 sur une petite cabane en ruine et 1 individu tout noir et 

sans queue dans des rochers au bord d’une route 
- 2 Tritons de Bosca (un rare endémique ibérique) 
- 2 Tritons marbrés (mâle et femelle) dans une mare située sur le flanc d’une 

falaise boisée 
- Plus bas sous cette falaise, une auge en pierre alimentée par l’eau limpide 

d’une source abrite 3 larves de belle taille du Triton de Bosca. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Psammodrome algire mâle dans le Parc de Monfragüe 

Tarente ventousée à l’envers sous le plafond d’une cabane dans le Parc de Monfragüe 
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De retour à l’auberge de Torrejon en fin de journée, la pluie se met à tomber. 
Sur le moment, nous éprouvons quelques craintes légitimes sur les conditions météo 
des jours à venir mettant en péril nos prospections… Nous ignorions alors que cette 
pluie allait permettre aux herpétologues du groupe d’effectuer une remarquable série 
d’observations d’espèces nouvelles ! 

 
Nous sommes en effet quelques courageux, lampe à la main, à profiter de la 

pluie, de la douceur et de l’obscurité pour prospecter les routes aux abords du 
village de Torrejon. Les amphibiens pullulent littéralement ! La profusion 
spontanée de tritons, crapauds et grenouilles est vraiment impressionnante ! En 
l’espace d’une heure, nous observons : 

- une dizaine de Pleurodèles de Waltl, le plus grand triton d’Europe 
- de nombreux Tritons marbrés 
- 1 jeune Triton de Bosca 
- une quinzaine de Pélobates cultripèdes dont plusieurs poussant 

d’invraisemblables « cris de cochon » tout en se gonflant en guise de défense 
lors de la prise en main 

- 1 mâle de Crapaud commun 
- 2 Crapauds des joncs (juvénile + individu de taille moyenne) 
- 3 Rainettes méridionales 
- 2 jeunes Grenouilles de Pérez.  
 
Malgré le peu de véhicules circulant, 3 ou 4 voitures laisseront derrière elles 

plusieurs cadavres écrasés dont 2 Pleurodèles de 15 cm, des Tritons marbrés et 2 
Rainettes… 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pleurodéle de Waltl aux abords du village de Torrejon-el-Rubio  
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5ème jour : 25 avril 
 
Au petit matin, nous nous apercevons que le village de Torrejon héberge en 

réalité 3 couples de Cigognes blanches (2 en plus de celui installé sur notre 
auberge). Plus loin, le long de la route menant aux grandes étendues de Belen 
et de Trujilo, nous avons le plaisir d’observer une nouvelle Pie bleue puis 1 
Chevêche posée à 8h10 sur un poteau téléphonique au milieu d’une zone de 
pâtures parsemées de rochers. Les environs de Belen et de Trujilo sont 
constitués d’immenses prairies sèches pâturées par des bovins. Ces grandes 
étendues délimitées par des murets de pierres et ponctuées de nombreuses mares 
sont réputées pour la présence d’un des oiseaux européens parmi les plus menacés, 
la Grande Outarde. Nous ne tardons pas à observer cette espèce extraordinaire et 
si impressionnante. Nous observerons en tout 27 individus dont 20 mâles (2 
paradant) et 7 femelles ou immatures. Un autre grand moment du voyage, la cerise 
sur le gâteau étant l’observation d’un vieux mâle paradant !  

 
Le secteur est également très favorable à l’Outarde canepetière (13 individus 

observés dont 8 mâles, 3 femelles ou immatures et 2 individus). Au loin, nous 
pouvons également entendre le chant d’un mâle.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Les steppes de Belen et de Trujilo nous permettent également de noter 
dans nos carnets d’autres espèces : 
- l’Alouette des champs 
- le Vanneau huppé (1) 
- l’Alouette calandre 
- le Milan royal (2) 
- le Circaète jean-le-blanc (1) 
- le Busard cendré 

Paysage favorable aux outardes dans la région de Belen 
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- le Vautour moine (1) 
- le Coucou-geai (2) 
- le Grand Corbeau (5) 
- le Vautour percnoptère (1 adulte) 
- le Faucon crécerellette (1 femelle) 
- la Buse variable (1) 
- l’Oedicnème (1 chantant bien en évidence sur un rocher) 
- la Caille des blés (1 mâle chanteur) 
- l’Aigle botté (1 de forme claire) 
- la Chevêche (2 sur une bergerie) 
- la Cisticole des joncs (1) 
- la Huppe fasciée (1 mettant un long moment à tuer une chenille avant de 

l’avaler) 
- l’Hirondelle rousseline (1) 
- le Cochevis de Thékla (1) 
 
Sur une grande mare, nous contactons Poule d’eau (1), Grèbe castagneux (2) 

et plusieurs Emydes lépreuses. 
 

En soulevant des pierres, nous découvrons : 
- 1 jeune Lézard ocellé 
- 1 jeune Crapaud des joncs 
- 1 Pleurodéle de Waltl de 20 cm 
- 1 mue de lézard indéterminé 
- de nombreux Scolopendres 
- 1 chenille de bombyx indéterminé 
 
C’est également dans ce secteur que j’observe pour la première fois la Sérapias 

à langue Serapias lingua, une superbe orchidée méditerranéenne. 
 

 Plus loin dans ces immenses steppes, un spectacle grandiose s’offre à nos 
yeux : une curée de vautours ! Les Fauves et les Moines sont aux premiers 
postes et se nourrissent avec frénésie du cadavre d’une brebis. En périphérie de la 
curée, attendant leur tour, des Grands Corbeaux (environ 10), des Milans noirs 
(2 ou 3) et des Milans royaux (2). Un nouveau grand moment du voyage ! 

 
Plus tard dans la journée, nous nous rendons à Trujilo. Ce village est connu pour 

héberger en ses murs une colonie de 90 à 110 couples de Faucons crécerellettes ! 
Et effectivement, les petits faucons sont là, partout ! 

 
En poste dans le village, outre les nombreux Crécerellettes, nous observons 

également : 
- 4 Aigles bottés (3 clairs et 1 foncé) 
- 1 couple de Cigognes blanches avec 3 jeunes 
- 2 Grenouilles de Pérez 
- 2 Lézards hispaniques sur un muret 
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A noter que des Crécerellettes mâles qui ravitaillent leurs familles nous 
permettent l’observation originale, en vol (!), de nos 2 premiers Acanthodactyles 
communs et d’1 grand Scolopendre. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nous quittons le village de Trujilo pour un nouveau secteur de steppe sèche 
et de murets situé aux abords. De nouveau, les observations pleuvent : 

 
- Pie-grièche méridionale (1 volant 10 secondes en st-esprit avant de 

capturer un insecte au sol) 
- Pie bleue (8 mâles différents) 
- Moineau espagnol (1 mâle) 
- Hérons gardebœufs 
- Coucou-geai (2) 
- Cigogne noire (5 cerclant ensemble) 
- Grande Outarde (1 en vol puis posée) 
- Oedicnème (1 chanteur) 
- Cisticole des joncs (1) 
- Buse variable (2) 
- Caille des blés (2 chanteurs) 
- Lézard ocellé (1 jeune sous un muret) 
- Lézards hispaniques 
- Tarente (1) 
- Grenouilles de Pérez 
- Moro-sphinx (1) 
- 1 énorme Dytique. 
 
Lors du retour en fin de journée en direction de Torrejon-el-Rubio, je réveille 

d’un prompt coup de coude Dom qui s’est assoupi dans la camionnette pour lui faire 
remarquer qu’il allait rater un certain « oiseau bleu » sur un fil téléphonique au bord 
de la route. Ce coup de coude permet à Dom, soit-dit en passant, de cocher le 
Rollier d’Europe !  

 

Trujilo, « le village aux Crécerellettes » 
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Plus loin, nous verrons un Chevalier guignette sur le cours du Rio Almonte, 2 
Grives draines puis une n-ième Huppe dans la Dehesa. 

 
 
 

6ème jour : 26 avril 
 
Ce 26 avril et de nouveau 

consacré à la prospection de la faune 
du Parc de Monfragüe. 

 
Et la journée commence de la 

meilleure des façons qui soient ! Une 
Loutre est en effet trouvée à 8h45, 
nageant dans les eaux du Tage au 
pied des falaises ! Nous la suivons 
à la lunette sur une distance 
d’environ 500 m durant de longues 
et (sympathiques !) minutes. 
L’animal grimpe un instant sur la 
berge, puis retourne rapidement 
dans l’eau toujours en longeant la 
rive. Les plongées sont fréquentes et 
durent entre 10 et 15 secondes en 
moyenne. Quel régal pour les yeux ! 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les observations d’oiseaux de la journée aux abords du cours du Tage puis 
dans le secteur ouest du Parc (par ordre d’apparition) : 

- Chevalier guignette (1) 
- Vautours fauves 
- Vautour moine (4) 
- Grands Corbeaux 
- Hirondelles rousselines 
- Grive litorne (1) 
- Coucou gris (3 dont 2 chanteurs) 
- Fauvette mélanocéphale (1 mâle chanteur) 
- Bouscarle de Cetti (chant) 
- Circaète (4) 
- Guêpiers d’Europe 

Sentier de randonnée sur les hauteurs du Tage 
dans le Parc de Monfragüe 
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- Vautour percnoptère (1 adulte) 
- Perdrix rouge (au moins 2 criant à flanc de falaise) 
- Fauvette des jardins (1 mâle chanteur) 
- Bruant fou (2) 
- Huppe fasciée (1 sur un fil électrique puis 4 autres plus tard) 
- Grand-duc d’Europe (1 en vol diurne à 10h20 à flanc de falaise !) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
- Aigle botté (6 clairs et 1 foncé dont 1 couple de clairs paradant au-dessus 

d’une falaise) 
- notre 1er Aigle ibérique dans de bonnes conditions (jeune adulte avec une 

balise Argos sur le dos très bien observé en vol durant au moins 5 minutes) 
- Monticole bleu (1 mâle) 
- Milan royal (7) 
- Buse variable (1) 
- Pie-grièche méridionale (1) 
- Pies-grièches à tête rousse (commune dans la Dehesa) 
- Cigogne noire (1 posée au bord d’une mare) 
- Moineau soulcie (1) 
- Fauvette pitchou (1 mâle) 
- Bergeronnette des ruisseaux (1 sur un petit torrent) 
- Aigle de Bonelli (1 couple d’adultes vu en vol et posé sur leur falaise) 
- Monticole bleu (2) 
- Cisticole des joncs (1) 
- Caille des blés (1 chanteur dans la Dehesa dans un secteur moins 

densément peuplé de chênes-lièges) 
Grand Corbeau (1 couple nicheur ayant bâti un gros nid… dans un pylône) 

- Elanion blanc : 2 adultes observés sur un site de nidification connu dans un 
secteur de Dehesa composé de pâtures et ponctué de quelques cultures. Au 

Vautours fauves et moine (2ème à partir de la gauche) sur la falaise  
du Salto del Gitano dans le Parc de Monfragüe 
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moins 1 des 2 oiseaux vu en vol battu, en vol plané et en chasse en st-esprit. 
Observation d’un accouplement. Nous remarquons, lors du vol, la queue 
courte caractéristique de l’espèce. 
 
 

Le reste de la faune du jour : Cerf élaphe (1 biche, à flanc de falaise), 
Psammodrome algire (1 mâle + 1 individu + 3 juvéniles), Tarente (1 individu 
noir de grande taille), Coronelle girondine (1 jeune de 20 cm trouvé sous une 
pierre), Lézard ocellé (1 jeune de 20 cm sous une pierre), Pélobate cultripède 
(centaines de têtards énormes dans une mare, les couteaux typiques de l’espèce 
étant déjà en partie développés), Scorpion d’Occitanie (2 débusqués sous une 
pierre). 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Têtard de Pélobate cultripède dans une mare du Parc de Monfragüe 

 
Jeune Coronelle girondine dans le Parc de Monfragüe 
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7ème jour : 27 avril 
 
Cette journée du 27 avril est la dernière consacrée à l’observation de la faune du 

Parc de Monfragüe. 
 
Nous débutons la journée par une prospection d’un autre secteur accueillant une 

population de Grande Outarde. Il s’agit des abords du village de Santiago del 
Campo où nous observons (par ordre d’apparition) : 

- Huppe fasciée (1 mâle chanteur + 1) 
- Ganga cata (un groupe de 40 oiseaux ensemble bien vus en vol, notamment 

de dessous) 
- Vautour moine (1) 
- Vautours fauves 
- Grand Corbeau (1 couple + 1) 
- Grande Outarde (2 couples en vol + 2 femelles + 2 mâles immatures + 1 

mâle sub-adulte) 
- Vautour percnoptère (1 adulte posé sur une prairie rase) 
- Outarde canepetière (1 mâle) 
- Faucon crécerellette (2 mâles + 1 femelle) 
- Ganga unibande (6 puis 8 en vol) 
- Alouette calandrelle (2 chanteurs bien observés) 
- Oedicnème (2) 
- Milan royal (2) 
- Chevêche (1 posée à 10h30 sur des rochers au milieu de friches et de 

champs labourés) 
- Traquet oreillard (1 de forme stapazin) 
- Huppe fasciée (1 mâle chanteur) 

« Coche » de l’Elanion blanc dans le Parc de Monfragüe 
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L’église du village, au-delà de son intérêt historique et architectural, est surtout 
une véritable curiosité ornithologique : pas moins de 14 couples de Cigognes 
blanches y nichent en colonie !  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Sous les nids de cigognes sont également visibles plusieurs nids de 

Moineaux espagnols. Leurs nids, en forme de boule, sont constitués de brindilles 
et d’herbes sèches. Chez le mâle de cette espèce, le sourcil bien blanc est très 
distinct. La femelle est assez similaire à la femelle du Moineau domestique mais la 
poitrine et les flancs sont légèrement tachetés de brun. Enfin, sous le porche 
d’entrée de ce bâtiment particulier, niche également 1 couple d’Hirondelles de 
rochers, à une hauteur d’à peine 2 m ! Nous sommes là bien loin de l’habitat 
typique de l’espèce, d’autant que le village de Santiago del Campo, comme l’indique 
son nom, est situé au milieu d’une immense plaine ! 

 
Toujours dans la plaine de Santiago, 

nous nous approchons d’un ruisseau et 
d’une mare où nous observons : 

 
- des nids de Guêpiers dans un talus 

de 80 cm de haut tout au plus 
- plusieurs Emydes lépreuses 
- pas moins de 5 Couleuvres 

vipérines 
- 3 Acanthodactyles communs sur 

des pierres au bord de l’eau 
- 1 Tarente 
- les empreintes d’une Loutre 
- 1 Martin-pêcheur d’Europe 
- 1 Circaète 

 
Acantodactyle commun au bord d’un ruisseau 

14 couples de Cigognes blanches sur l’église de Santiago del Campo ! 
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- 2 Grands Corbeaux 
- 1 Fauvette à lunettes (mâle chanteur) 
- plusieurs Busards cendrés (dont 1 mâle de 2ème année) 
- 2 Pies-grièches méridionales 

 
Toujours en bordure de ce ruisseau de la plaine de Santiago, Dom, qui 

soulève des pierres en quête de quelques reptiles ou amphibiens, débusque un 
animal méconnu : 1 Amphisbène cendré ! L’Amphisbène est un reptile primitif 
endémique de la Péninsule Ibérique ressemblant à un gros lombric. C’est un animal 
souterrain très discret et très difficile à observer. Une autre belle surprise du voyage 
pour les herpétologues du groupe ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Nous nous rendons ensuite aux abords d’un étang bordé d’une belle 

roselière. Nous y observons : 
 
- 1 nichée de Colverts 
- 3 Canards chipeaux dont 1 couple 
- 2 mâles chanteurs de Rousserolles turdoïdes 
- des Grèbes huppés 
- des Foulques macroules 
- des Grèbes castagneux 
- des Poules d’eau 
- 1 Cochevis de Thékla 
- 1 Cisticole des joncs 
- 2 Hirondelles rousselines 
- 1 couple de Buses variables 
- 1 Combattant varié en halte migratoire 
- 2 Aigles bottés de forme claire 
- 1 plumée de Rollier d’Europe (l’occasion de rapporter quelques plumes) 

Vautours fauves dans le ciel de l’Estrémadure : un spectacle permanent 
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- des épreintes de Loutre composées notamment d’arrêtes de poissons 
- 2 Couleuvres vipérines dont 1 morte 
- 1 jeune Acanthodactyle commun 

 
Plus tard, nous visitons un barrage réservoir au cœur des steppes de 

Santiago. Des ornithologues anglais, rencontrés sur place, nous informe de la 
présence sur ce site, la veille, d’une Foulque à crête. Nous ne la verrons pas 
malgré une recherche assidue parmi les nombreuses Foulques macroules 
présentes sur l’eau. Nos observations : 

 
- 8 couples nicheurs de Grèbes huppés établis en colonie sur une petite 

surface. Cette installation en colonie, inhabituelle chez l’espèce, s’explique 
sans doute par le fait que le secteur où sont établis les nids est le seul du 
barrage-réservoir fourni de végétation aquatique. 

- 3 Canards chipeaux 
- 4 Chevaliers aboyeurs 
- 1 Sterne hansel adulte 

 
Le long du chemin du retour vers le nord entre Santiago del Campo et 

Torrejon-el-Rubio, nous nous arrêtons au bord de la route au niveau d’une ligne 
électrique où sont disposés des nichoirs à Rollier d’Europe. Nous observons 5 
individus dont 2 adultes ensemble : 1 des 2 adultes offre à 2 reprises un insecte à 1 
jeune d’un an (né en 2000) qui réclame toutefois toujours sa pitance (à ses 
parents ?). Jérôme nous informe que 70 % des nichoirs sont occupés par les Rolliers. 
Aux abords de la ligne électrique, nous observons 1 nouvel Acanthodactyle dans 
une steppe herbacée parsemée de rochers épars.  

 
Le trajet Santiago – Torrejon me permet également de dénombrer une 

dizaine de Pies-grièches méridionales en poste au bord de la route. 
 
Nous effectuons pour terminer cette longue journée une halte sur le site à 

Elanions blancs visité 2 jours auparavant. Cette fois-ci, l’observation est de 
meilleure qualité : nous observons le couple nicheur local en vol et posé. Les 2 petits 
rapaces construisent leur nid (apport de branchettes) dans un chêne-liège, alors qu’1 
Coucou geai passe en vol. Quelques km avant Torrejon, 1 Bihoreau gris s’envole 
du fossé au bord de la route, peu après une halte forcée provoquée par la Guardia 
Civile espagnole (simple contrôle de papiers). 

 
Malgré la fatigue qui s’accumule, Dom et moi ne pouvons nous résoudre à 

terminer la dernière journée en Estrémadure. Nous prospectons de nuit les abords 
du village de Torrejon, ce qui nous permet de constater que le couple de Cigognes  
blanches qui niche sur la cheminée de l’auberge vient de voir éclore ses jeunes 
(nous entendons leurs cris). Nous découvrons également 1 énorme femelle de 
Crapaud commun qui chemine le long du mur d’enceinte de l’auberge en quête 
d’insectes. Il s’agit (de loin) du plus gros Crapaud commun que nous ayons jamais 
vu ! Sa taille est accentuée par le gonflement défensif de l’animal alors que nous le 
prenons en main. 
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8ème jour : 28 avril 
 
Nous quittons en début de matinée l’Estrémadure (pour la Catalogne via Madrid) 

avec des souvenirs plein la tête et déjà avec l’envie d’y revenir un jour. Alors que 
nous quittons le Parc de Monfragüe, nous observons 1 Cerf élaphe et 1 Lièvre 
qui, perturbé par la présence de nos 2 camionnettes qui se suivent, court plus de 
500 m (!) devant nous avant de penser à sauter sur le talus. 

 
A l’occasion de la première halte de la journée, dans une station service, nous 

découvrons une Rainette méridionale … sur la porte des toilettes. 
 
Après quelques heures de route, nous effectuons une halte dans la Sierra de 

Gredos (en Castille-Leon, à l’ouest de Madrid) pour la pause de midi et pour 
une prospection rapide. Les montagnes de la Sierra de Gredos accueillent une des 
dernières populations de l’un des mammifères les plus rares d’Europe, le Bouquetin 
des Pyrénées. Il faut bien (une nouvelle fois) l’admettre, c’est une chasse 
irraisonnée menée contre un animal très (trop ?) confiant et avivée par le prestige du 
« trophée » qui est à l’origine de la quasi disparition de l’espèce (c’est par exemple le 
cas dans les Pyrénées françaises). Nous observons en tout 25 individus. Il est vrai 
que les animaux se laissent approcher à seulement 20 m… Les mâles dominants sont 
encore aujourd’hui chassés pour leurs trophées. Cette activité met en péril la 
pérennité des populations qui subsistent de-ci de là à travers l’Espagne (problèmes 
de reproduction). 

 
Yohann tenant un Crapaud commun femelle de taille remarquable à Torrejon-el-Rubio 
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Nos autres observations : 
- 4 Lapins de garenne et 1 Coucou geai (au pied de la Sierra) 
- 1 Fauvette grisette (mâle chanteur) 
- 3 Aigles royaux en vol (dont 1 couple d’adultes) au-dessus d’une ancienne 

aire abandonnée située à seulement 30 m sur un piton dominant l’axe routier 
principal du secteur ! 

- 2 Craves à bec rouge 
- des Traquets motteux 
- des Pipits spioncelles 
- 1 Vautour moine 
- 1 Tarier pâtre (mâle) 
- 1 Rougequeue à front blanc (mâle) 
- 1 Busard cendré migrateur à 1400 m d’altitude (femelle) 
- 1 Aigle botté de forme sombre 
- 1 Monticole bleu (mâle) 
- 1 Hirondelle rousseline 
- des Hirondelles de rochers 
- 1 Paon du jour 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dès la fin de notre visite éclair dans la Sierra de Gredos, nous prenons la 
direction du nord-est en direction des Steppes de Lérida que nous avions déjà 
visitées au début du séjour. Le long de la route, quelque part au nord de Madrid, 
nous observons 1 Vautour percnoptère puis 1 Chevreuil européen. 

 
Nous atteignons les Steppes de Lérida en fin de journée après de longues 

heures de circulation routière. Nous prenons le temps de monter notre bivouac, 
comme à l’aller en bordure de l’ancien aérodrome, puis nous sortons le casse-
croûte. Il reste environ 45 minutes de lumière avant la nuit. Place à une dernière 

Bouquetins des Pyrénées dans la Sierra de Gredos 
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prospection dans ce secteur qui aurait mérité plus de temps … mais nous n’avions 
que 9 jours. Comme la semaine précédente, le Sirli de Dupont chante (plusieurs 
individus) mais reste invisible. Nous observons également 2 Oedicnèmes et 1 
Alouette calandrelle (vue de très près) avant de tomber nez à nez avec ce qui 
restera comme une autre cerise sur le gâteau du voyage : 2 Engoulevents à 
collier roux ! Nous ne sommes que quelques uns (les plus courageux) à pouvoir 
admirer cette espèce inattendue, en vol et posée (dans de très bonnes conditions). 
Nous entendons également le chant du mâle, clairement différent de celui de son 
cousin, l’Engoulevent d’Europe. La courte nuit est animée par les vocalises d’1 couple 
de Chevêches et de plusieurs Oedicnèmes. 

 
 

9ème jour : 29 avril 
 
Nous quittons au lever du jour les Steppes de Lérida en direction de la 

Réserve Naturelle des Aiguamolls de l’Emporda. Cette zone humide catalane 
située à proximité de la ville de Rosas, à seulement 40 km de la frontière française, 
est comparable à une miniature de notre Camargue. Ce site, très prisé par les 
oiseaux migrateurs, est un des spots les plus fréquentés par les ornithologues 
catalans. Nous restons quelques heures sur place, le temps de jeter un œil aux 
principaux sites d’observation : Mas del Matar, El Cortalet et Estany Europa 
(nombreux observatoires et oiseaux visibles dans des conditions remarquables). La 
quantité d’espèces observées en seulement quelques heures laisse présager du 
potentiel des Aiguamolls dans le cas d’un séjour de plusieurs jours ! 

 
Nos observations (par ordre d’apparition des espèces) : 
- Cisticole des joncs, Bouscarle de Cetti et Martinet pâle (2 en vol) 
- Combattant varié, Petit Gravelot et Rousserolle turdoïde 
- Talève sultane (3 individus dont 1 bagué) 
- Flamant rose, Echasse blanche, Chevalier aboyeur et Guifette 

moustac 
- Sarcelle d’été, Aigrette garzette et Goéland leucophée 
- Bécasseau de Temminck (2 adultes nuptiaux vus à quelques mètres) 
- Foulque macroule et Poule d’eau 
- Cigogne blanche et Grèbe castagneux 
- Bergeronnette printanière (1 de la sous-espèce cinereocapilla) 
- Chevalier sylvain (2), Grand Gravelot et Canard chipeau (2) 
- Chevalier arlequin (1 adulte nuptial) 
- Avocette élégante et Héron pourpré 
- Coucou gris (2 dont 1 chantant en plein vol) 
- Héron gardeboeufs et Bécassine des marais 
- Ibis falcinelle (1 immature) et Pipit à gorge rousse (1 mâle adulte nuptial) 
- Bécasseau cocorli (8) et Moineau friquet 
- Bécasseau minute (1) et Gravelot à collier interrompu (1) 
- Tortue de Floride (1 de grande taille…) 
- Rainette méridionale et Grenouille de Pérez 

 
FIN DU VOYAGE ET RETOUR VERS LA CHAMPAGNE 
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Bilan du voyage 
 

 
 Nombre d’espèces 

observées 
Nombre d’espèces 
supplémentaires 
contactées** 

Oiseaux environ 175* 4 
Mammifères 7 / 
Amphibiens 10 / 
Reptiles 10 / 
Invertébrés 7 / 
TOTAL environ 209 4 
*les espèces les plus communes (Moineau domestique, Hirondelle rustique, Martinet noir, 

Serin cini, Pinson des arbres, etc.) n’ont pas été comptabilisées avec précision 
**indices de présence (laissées, plumes, ossements, etc.) 

  
 
 
 
Ce compte-rendu est dédié à la mémoire de mon ami d’enfance Maxime CASTIGLIA, 
tragiquement disparu le 21 mars 2001 à l’âge de 24 ans. Max, ton image et ton 
souvenir étaient à mes côtés lors de chacune des observations et émotions 
naturalistes de ce voyage. 


